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ments que veici sur les syndicats ouvriers de ce pays:
A fin 1923, les syndiqués étaient au nombre de 1,327,506,
dont 1,289,418 adhérant à l'organisation tchécoslovaque
et 338,088 aux syndicats allemands. Ces chiffres
concernent l'ensemble des ouvriers, employés, fonctionnaires

membres d'organisations ouvrières. Les diverses
organisations se répartissent les memtrres de la façon
suivante:

L'Union syndicale tchécoslovaque (syndicats libres),
321,400 membres; l'Union syndicale de langue allemande
(syndicats libres également), 229,678 membres. Les
syndicats socialistes-nationaux, 293,941 membres; les
syndicats chrétiens-sociaux, 193,086 membres; les syndicats
chrétiens-sociaux-allemands, 16,944 membres. Les syndicats

communistes, 168,542 membres. Les autres organisés
adhèrent à des groupements de fonctionnaires et
d'employés et à des syndicats sans centrales nationales.

Etats-Unis. Dans une biographie, qui vient de
paraître sur la personne du président décédé de la
Fédération américaine du travail (A. F. of L.), on trouve
les considérations ci-après, qui jettent un jour nouveau
sur l'attitude prise par Gompers vis-à-vis de la F. S. L:
« Au cours de l'été de 1924, Gompers chargea un de ses
amis, dans lequel il avait pleine confiance, de discuter
la situation avec les membres du bureau d'Amsterdam
et de faire des démarches qui puissent rendre possible
la réaffiliation de l'organisation américaine à la F. S. I.
Le rapport qui lui fut fait laissa croire à Gompers que
l'on pourrait trouver une voie vers le but cherché.
Lorsqu'en octobre, son ami lui donna de nouveaux détails,
il dicta une réponse avec une visible satisfaction et
déclara, pendant qu'il attendait la copie: « Je voudrais
qu'après ma mort il soit quelqu'un qui me justifie en
disant au monde que je ne fus pas entièrement d'accord
avec mes collègues dans la question de la désaffiliation
de l'Internationale d'Amsterdam. Je sais qu'ils avaient
raison dans les objections qu'ils soulevèrent à propos de
certains actes de la F. S. I. J'ai fait part à la F. S. I. de
ce dont on m'avait chargé, mais je considère toutefois que
les difficultés auraient pu trouver une autre solution
intérieure. Je pensais que le mouvement ouvrier
américain a les mêmes devoirs envers les autres centrales
nationales que celles-ci ont envers notre organisation,
c'est-à-dire le devoir d'aider les moins avancés à relever
leurs conditions d'existence. » (F. S. I.)

France. Le comité national de la C. G. T. française
s'est réuni la semaine dernière à Paris. Le secrétaire
administratif, le camarade Lenoir, a, dans un exposé
succinct, montré combien la situation de la C. G. T. est
excellente: «Depuis un an», dit-il, «il s'est produit
dans le milieux ouvriers un véritable revirement en
faveur de l'organisation nationale régulière. Au cours des
derniers mois, des demandes d'affiliation à la C. G. T.
sont parvenues en telle quantité, que tous les espoirs
sont permis. »

Dans le but de favoriser ce mouvement, le bureau
confédéral et la commission administrative ont décidé
de proposer au comité national une nouvelle méthode
d'action leur paraissant capable de contribuer à
l'éducation économique des militants de tous les centres.

U s'agit de la tenue trimestrielle ou périodique,
dans les diverses régions, d'assemblées des militants
composant les cadres des syndicats confédérés, au cours
desquelles un représentant de la C. G. T. exposerait,
dans leur détail, les problèmes dont la classe ouvrière
doit se préoccuper.

Le débat portait également sur la question très
importante de l'unité. La grande majorité des délégués
se prononça en faveur du maintien des résolutions prises

antérieurement, c'est-à-dire pour l'unité organique.

« L'unité ouvrière ne peut se réaliser que par le retour
des salariés dans les organisations régulièrement
confédérées. » Le comité national confirme à nouveau sa
fidélité à la F. S. L, « dont la ligne de conduite et la
pensée élevée et tolérante se confondent si intimement
avec la conception et les méthodes acceptées et défendues

par la C. G. T.; il approuve la décision de la F. S.

I. portant sur la conférence préalable avec les représentants
des syndicats russes à l'exclusion des délégués

de l'I. S. R. avec, à l'ordre du jour, l'affiliation des
syndicats russes à la F. S. I. »

Afin de donner une idée du mouvement qui reporte
les syndicats au sein de la centrale nationale, nous
donnons ci-après, au hasard des découpures de presse que
nous avons rassemblées au cours des deux derniers mois,
un relevé qui permettra de voir dans quelles professions
se recrutent les membres des syndicats nouvellement
affiliés: personnel municipal (l'accroissement des effectifs

depuis le 1er janvier s'élève à plus de 5500
membres); travailleurs du textile, préparateurs en pharmacie,

métallurgistes (il est particulièrement réjouissant
pour la fédération des métaux, qui a eu à souffrir du
travail de scission syndicale des communistes, de voir
rejoindre deux syndicats appartenant à des centres
métallurgiques importants) ; travailleurs de voie ferrée
d'ordre secondaire, boulangers, musiciens, teinturiers,
ouvriers du cuir, papetiers, travailleurs du gaz et de
l'électricité (au cours des deux derniers mois, 6 syndicats

sont rentrés dans la fédération nationale de ces
professions), ainsi que les travailleurs de la céramique.
(F. S. I.)
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Dates

Ind ex*
Office fédéral du travail

Union
suisse

des
sociétés
de
sommation

Offices de
statistiques

Fonctionnaires
Ouvriers

Bâle Berne
Qualifiés

non
qualifies

1914 Juin 100 100 100 100 100 100

1919 Juin — — — 254 — —
1920 Juin — — — 239 205 —
1921 Juin 210 209 207 210 188 —
1922 Juin 157 155 154 157 168 166

1923 Juin 166 165 163 161 148 169

1924 Janvier 170 169 167 170 160 174

1924 Février 169 168 166 172 159 174

1924 Mars 169 168 166 170 163 174

1924 Avril 167 166 165 169 163 172

1924 Mai - 167 166 165 167 163 172

1924 Juin 169 168 168 166 162 172

1924 Juillet 169 169 168 168 163 172

1924 Août 167 166 165 166 162 172

1924 Sept. 167 166 164 167 156 172

1924 Octobre 170 169 167 169 157 174

1924 Nov. 171 170 169 171 158 175

1924 Déc. 170 170 168 172 157 174

1925 Janvier 168 168 167 171 159 173

1925 Février 167

n et eoi

168

nbnstibl

168

a.

168 156 175

* Alimentatio
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